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DÉB3ITEURS ET CRÉANCIERS. Iqui, t ni vieillis.ant, protège de son omnbra, uile plus grande éten-
Idue de 'errata), et-ssa d'être téritablement unt Iiornesteud bill,

Le Conseil Législatif ii'cst laceuFÔ, mercredi dernier, d'un billI pour ati-vei de lesIdi non 'etleni' ait les immeubles d'une
prégenté par l'lion. M. Boulton et en vertu duquel la loi passée certiiuie '%aIcur, nii- aus,,i Its 6i.îéé, iîîolailièrcs jusqui'à un

an dernier et qui autorise la saisie des biens du signataire ou de ehiff e -pécifié par lid. .*
'endosseur d'un billet., quinze jouis après le protêt .de ce billet, îýn.te cas, iiui Jv'usi.1sii il-e oilt i oserait abolie. avant-intiuie d'avor été mise cen Vigueur,-ear <i. ri * dr quwlqus p crsnii suint- d'agent~~ lauxo

elle ne doit l'être que le lerjuillet de cette laninée lauits 1 t a(Iid '1i. e ars aiquii, pou r to lt i i atc.eteud. pipur toulte p ropr été,
Nous n'ignorons pas qu'un grand nombre die ntgc;ishaut- ti*u,, tliu e l'IC ¼ia., tC'iiipie à ciliccier, des billets à tou-

canadiens se trouvent aujourd'hui dans des conditioms assez eui- cher, Ct.Smguaîsu..~îîcla, dirent metsieurs les-
barrasants,-sans aller pourtatnt jusqu'à croire, avec 31 1B ul .lé .isblaicurzs. Dans tit ii''t, à New.Yoik par exemnple, ce fut
ton, que le Parleument ne renferme pas ut, seul homme qlui n' aitla i.w.î du :1îo ['a',atutanît qu'il 'ionts en soauvimit ; mais
été obligé, au nmoins une fois cii sa vie, <le laisser proteister titi iilt.u ý, 4.*îà% la ( hiii;rt,îu. sa, a. . on 4s- iintra plus eêné..
billet st-iné au endossé par lui. Néan-moins, n'vui pléferolls en rcàx ; le ii,:î .1su&4 lus d*, in.lle g are u débiteur, 'sans-
corc leiO garanties données aux créanciers par la lui de l'atu der- pahr.et et iii irait dia iiiwtr-de %a lsiiteh (le famille et
nier, aux privi!têgc.g que le bill de cette session 'assurerait aux dc soit banc à V*égli,:e.
débiteurs. IVoilà qui est fort bien, et rassurênie-rt les protecteurs de lwinc-

Cette fausse philanthropie, qui a fait tatnt de ravages dans la à1eadb dle tinit genre zi'oiit pas à se p!lindre. Mais si ; il y en a
socié-é chrétienne pendant les quarante dernières années et que p;triii eux qui sonit déjà tojut dé.silnsioui.ês. -Croiriez.vous, dit
Thitonas Carlysle a attaqué avec une si amièrecrail'cric, dans quel- lin l'enîîsyh.îicn, que Sain Jonces, lecharpentier, vient de nousques uns de ses latier dajjs IioOks, a Pou té les lég-islatures de jouer un tour iîîà e Ce jeunehoneàpieariéds
differents pays et principalement des Etas Uniis, à passer nu ,otr; illaîge, b*étatit fait ue si belle réputation d'activité et
grand voitibre de lois qui ont cii les effets les plus pernIicieux et q'atl"ec<ue nous nous rnio.,quelques notables du
les plus înut:cn'Jus. canton, pour lui louer une maison avec une atelier, et lui acheter

Que n'a-t-on pas dit, par cacuiple, de 184-7 à 1852, d'une lui les outils et le buis dont il avait besoin pour exercer son m.étier
connu aux Etats-Unis sus le titre de Homes(ctad bill et qui, de charron. De plus, voulant l'encourager autant que possible,
semablable au drapeau trico'ore de 2NUpUoéon I, a triiuLéda s1 îei lui fîmes force commandes, le payant toujours au comptant
plus de douze capitAes... dca Etats- Unis? C.ui qui e.ràt ces ct attcnd1ait qu'il fût bien cot.nii dans l'endroit punir lui de-
lignes a Ô.ê ta-tssosé, dans plusieurs capitales, du discours eêl. u:a cJ nu ren.bourbcr lu. samuies que nous lui atiolis
matoires en faveur du pauvre dêLUur-îê 'le gêiicr.ik', ttui at.aiiLée3. Maiâ. lui-tqu'il a Cê.6 connu, le fripon, mettant la clé
les débiteurs sont pauvres, .riobcs, laborieux et tharu_-gý d'une tivita la p rtc, .ý'u'cr est allé à P'hiladelphiie, apiés s*étre fait payer
prodigieuse fnia; mais le sort leur un veut. Lus partibanis du ritlin.tuat Feuvrage qu']l aiait fait dans la localité. Comîme
Uumr-çrad bill1, tié .-nombrcux dans la presse et dans les lé- il.c:!t i.afiitcit.ecnt inutille de pleurer parce qu'on a verzé du
gislatuires, s'aiaicnt, et> ancttaiit la main sur le cSeur CL. lvant lai,, ùoua nous uwletwn.àmns de faire isaisir tuut ce qu'il avait
les yeux vers le plafond ou vers le ciel, qu'il était indigne d'ar- laissé derrêère lui, c'est-à-dire les outils et le bois fournis a
racher une faullz, une femme poitrinaire, six petits enfants en nous, ct dc faire vendre ces articles par le shé:rif. Eh ! bien,
bas-âge et un père valétudinaire àla chaumière, qui les a -vus voici l'abomination : le produit du la vente ayant dépasé à
naîitre et grandlir, à la vache qui l--s a nourris de bon lait et aux pcine le chiffre de 350 piastres, le shérif a réservé cette somme
pommniers té.iioins de laurs innocents ébats, sous le futile pré- pour l'en% yer à Sainî Jonces, en vertu du Ilrcta Bill, et
texte que le chef de cette intéressante fani.ic ne pouvait pas i.o1s Cil Sonmmes Pour nos frais dl'cxprcpriation."
payer.ses dettes, autrement qu'en laissant vendre ce patrimoine. Ace récit du Pcnunsylvanien nous pourrions eui ajeuter bien'.

Ls légidieurs, émus ju4qu'aux larmes, dusr mi cn le d'autrcs, la plupart comiques, quelques -uns des plus tristes,
llomesteud bll, qui permett-ait à cette paLuvre famille de vivre niais tous authentiques et dont le famteux Hornestcad Bill est
tranquiillemnmn dans sa chaumière, à l'ombre des vieux poîn. le hiéros. Aujourd'hui, ce bill a fait son temps, ou à pou-près,.
miier.ý et dans le voisinsage de la vache, et il est passýé, en lngage yankee, à l'état de LunbUy législatif.

Cc fuit là le premi..r lias, mais on ne s' arrè:a pas et) bi beau Et4 nous aussi, dai.s le Canada et principalement dans le Haut-
chemin do. phlilanihar'e1 ic. Il y a des i.îtiiilles de déiteurs tiè. Canada, nous avons de ce* faux beaux gciitimneiits qui, de temps
inlére..santtes., délias les villi-s aussi bien qu'à la campagne. Ne à autre, nus poUý3seîît à dire des Létises et à faire doit sottises.
fallitm-il pais prtu;éger ccli s là aussi bisen que les autres ? Il ce temps defolie ne durera pas toujours;i nous deviendrons plus
est vrai qu'elles n'ont pas, comme ces Jrnèces, une calaanc sages,.. Mais, en attendant, nous nous- apitoyani tous plus ou
ort.ée d'un cl.é. refeuille, un vetdojiant verger et une vache moins star le sort de cespauvres déiturs. Les uns sont à Dé-
rtàus-ie; tmais elle. p;os-.lcnt des biens qui ne leur sont pas troit; les autres à Niagara et quelques uns, restés dans la Pl-o-
muis chers, hii n que moins pt éliquî' s. Ce soî,par exemzple, viîîce, ne voient plus que la ruine en perspective-si le Parlement,
d a meubles donn,éé au r.dre le jour do son mariage, uîîc bi'olio- ne vient pas à leur secours, pour assurer à ceux-ci la propricté
thé ;que, des outil-,, voire drs prlee à vapeur. Les malheureux des bienls qui, rigoureusinent parlant, ne leur appartiennent
qui posèlent c's objets y tiennent autant que les débiteurs plus, et pour ermettre aux autres de reparalitre la tête hautm",
rustiques peuvent tenir à leur petit patrimoine. l'air goguen:i, au milieu de leurs créanciers canadien.
.Pli fit; par eniquelit. un second pas e: la loi philantîtro- Que ne s'est.-il rencontré jamais un homme de cSeur qùi;eI

pique, élargissant la spi.ère de sa' p;otec;ion, comme un arbrei écrire Contre lu~ débiteurs, en faveur de cuapau-res créàclers?


